
Virtual Rangers : expériences virtuelles

ancrées dans le réel

La réalité virtuelle (VR) a été popularisée par le gaming mais saviez-vous qu’elle peut avoir de

multiples applications professionnelles ? Au Luxembourg, la société Virtual Rangers développe son

utilisation à des fins de formation, de prévention sécurité ou encore pour enrichir les expériences

culturelles ou pour répondre à certaines problématiques du secteur industriel ou de la santé.

Matthieu Bracchetti a créé Virtual Rangers en 2017. Dès le départ, grâce à quelques beaux

projets, comme autant de bonnes fées penchées sur son berceau, la société a rapidement trouvé

sa place sur un marché de niche encore peu développé au Luxembourg. 180 projets et 500.000

utilisateurs plus tard, Matthieu Bracchetti revient sur les premiers pas de géant de son entreprise

ainsi que sur les opportunités et belles histoires permises par la technologie, sans omettre une

mise en garde sur les côtés plus sombres de la réalité virtuelle.

https://virtual-rangers.com/


Pouvez-vous nous parler de votre parcours et de ce qui vous a amené à fonder Virtual

Rangers ?

Après des études en ingénierie hydraulique et en développement durable, j’ai eu une première

expérience en tant qu’ingénieur efficacité énergétique dans une société spécialisée dans

l’optimisation énergétique et environnementale des bâtiments. J’ai rapidement montré de l’intérêt

pour tout ce qui concernait l’innovation technologique dans ce domaine et notamment les

technologies permettant de faire des simulations en faisant varier des paramètres. On m’a confié

les rênes d’une petite structure dédiée aux modélisations et simulations professionnelles et c’est là

que j’ai commencé à mesurer tout le potentiel de ces technologies et que j’ai pensé qu’on pouvait

les adapter à bien d’autres secteurs et bien d’autres problématiques. J’ai donc créé Virtual

Rangers en 2017 pour développer ma propre ligne de services et j’ai rapidement constitué une

équipe autour de moi, pour ne pas dépendre de freelances. Je pressentais que le talent humain

derrière la technologie pouvait faire toute la différence sur la qualité du service rendu.

Est-ce que créer un studio VR nécessite une mise de départ importante ?

La charge la plus importante réside dans les salaires. Investir dans une bonne équipe est capital

pour la réussite d’un tel projet. Bien sûr il faut aussi des ordinateurs puissants mais encore une

fois, ce qui fait vraiment la force de Virtual Rangers, ce sont des personnes compétentes et qui

collaborent très bien ensemble, donc une équipe agile, soudée, qui fonctionne en symbiose et

trouve les meilleures solutions pour les clients. Cela étant dit, il ne faut pas sous-estimer le risque

de départ. Quand nous nous sommes lancés, nous n’avions pas de capital ni de trésorerie. Ce qui

nous a vraiment aidé à démarrer est d’avoir trouvé assez vite ce que j’appelle des client angels,

c’est-à-dire des clients qui ont cru en nous et qui nous ont confié de beaux projets, à forte valeur

ajoutée. Ils ont non seulement injecté de la trésorerie dans l’entreprise mais nous ont aussi permis

de pouvoir présenter de belles références dès le départ. Ceci a beaucoup contribué à bâtir notre

visibilité et notre notoriété.

Votre offre se trouve à la croisée de plusieurs métiers, image, gaming, informatique... Quels

sont les talents qui composent votre équipe ?

L’une de nos premières tâches a été de faire l’inventaire des profils nécessaires : développeur,

chef de projet, graphistes 2D et 3D, spécialiste du son, scénariste, UX designer, formateurs même

car nos produits sont très bien adaptés à des modules de formation. La formation représente

d’ailleurs actuellement 85% de notre chiffre d’affaires. Certains profils sont plus généralistes,

d’autres beaucoup plus spécialisés. Nos réalisations sont conçues et produites à 100% en interne,

au Luxembourg. Nous ne sous-traitons rien, nous avons l’ensemble des talents nécessaires dans

l’équipe. Nous avons ainsi obtenu le label Made in Luxembourg dès 2019. Ce label est important

car le pays jouit d’une belle image technologique à l’étranger et il a une réputation de sérieux. Pour



nos clients locaux, savoir que toute la fabrication se fait sur place, qu’ils peuvent venir nous voir

facilement et que l’équipe est proche d’eux est très rassurant. À l’international, le label, allié à nos

belles références, nous aide incontestablement à être convaincants.

Dans l’équipe, la solidarité et le respect sont les maîtres mots. Pour bien fonctionner avec une

équipe composée d’une dizaine de personnes, l’entraide et la formation mutuelle, sont des valeurs

fortes.

Comment trouvez-vous les talents qui composent cette équipe ?

Je dois dire que nous avons un turn over très réduit. La plupart des « rangers » sont là depuis le

début. Nous travaillons sur des projets qui ont du sens, d’autres représentent des challenges et

renouvellent sans cesse l’intérêt. Rajoutez à cela notre esprit d’équipe très fort et vous obtenez de

la fidélité.

Cela dit, nous sommes toujours à l’affût de bons profils qui pourraient nous rejoindre. Nous

avons la chance de recevoir un grand nombre de candidatures spontanées, du monde entier, car

nous sommes quasi les seuls à Luxembourg à être spécialisés en VR. Nous proposons aussi

régulièrement des stages, notamment pour des étudiants du lycée des Arts et métiers et, si cela se

passe bien, que la personne convient et surtout s’intègre dans l’équipe, nous pouvons envisager

une collaboration pérenne. Mon critère de recrutement n°1 n’est pas du tout le diplôme, même si

les profils ingénierie nous intéresse, mais l’attitude, la capacité à interagir avec le reste de l’équipe,

que je compare volontiers à un pack de Rugby car, en tant qu’ancien joueur, je suis passionné par

ce sport.

https://www.artsetmetiers.lu/


La solidarité, le respect et l'entraide mutuels sont des valeurs fortes au sein de l'équipe de Virtual

Rangers que Matthieu Bracchetti (au centre) compare volontiers à un pack de rugby . (crédit :

Emmanuel Claude / Focalize)

Combien de temps faut-il compter pour la mise en place d’un projet VR ?

Il n’y a pas de règles. Certains projets simples, d’une valeur de 5.000 à 20.000 euros, peuvent être

développés en 3 semaines à 1 mois et d’autres, très complexes peuvent nécessiter 1 à 2 ans de

développement. Au milieu, il y a la plupart des projets, que je qualifierais d’intermédiaires, grâce

auxquels l’entreprise peut tourner. Tous les projets sont intéressants. Il n’y a rien de mineur. Tous

peuvent nous offrir un nouveau challenge et nous apprendre des choses. Les petits projets par

exemple nous obligent à être malins pour rentrer dans le budget. C’est comme cela que nous

progressons, collectivement.











Chaque expérience de réalité virtuelle est testée, individuellement ou collectivement, par les

collaborateurs de Virtual Rangers avant d'être livrée au client. (crédit : Emmanuel Claude /

Focalize)

Les secteurs pour lesquels vous travaillez sont variés. On ne parle pas à tous les publics de

la même façon.

Vous avez raison. La première phase d’un projet consiste toujours à s’immerger dans l’univers

et la culture du client. Nous parlons avec les collaborateurs, nous les regardons travailler, nous

filmons des séquences, nous scannons des lieux ou des équipements… et nous demandons à

avoir un contact référent sur place qui ait une grande expertise métier et qui puisse faire le lien

entre nous et les équipes de l’entreprise cliente. Cette première phase peut prendre un peu de

temps mais elle est absolument indispensable, surtout pour le secteur industriel où certains

aspects sont très techniques, où il existe des procédures à suivre rigoureusement. Nous devons

intégrer tout cela dans nos scénarii. Pour reproduire les gestes très techniques, nous avons investi

dans une combinaison de motion capture.










